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marais d'Arronville, notre confrere, M. Sauzay, et moi, nous en avons

trouve une station dans le bois attenant a Vallangoujard et une autre

station pres du hameau de Mereville.

Enfin je termine en faisant connaitre la presence de VArtemisia Ver-

lotontm Lamot., pres du pont du cheniin de fer a Champagne (Seine-et-

Oise), Cette plante signalee par M. Edm. Bonnet, est-elle en vole de

naturalisation, ou bien aurait-elle etc meconnue jusqu'a ce jour dans nos

environs 9

M, Malinvaud donne lecture des communications suivantes

:

NOTE SUR UN NOUVEAU LACTUCA D'ALGfiRlE;

par II. J.-it. BATTitlWblER

L'annee derniere, au mois de mai, nous etions alles, M. le D' Trabut

et moi, k Mansourah, curieuse petite ville kabyle situee au dela du

defde historique des Portes-de-Fer. Notre but etait d'cxplorer le Dreat,

inontagne de 1900 metres qui domine la ville et qui avail ete jusqu'alors

pen visitee. Nous eiimes la bonne fortune de trouver un guide indigene

tres intelligent, berger de la montagne, qui parlait bien le fran^ais. Nous

n' eiimes pas de peine a lui faire comprendre le but de notre excursion,

car les bergers indigenes sont tous plus ou moins botanistes a leur

maniere. II nous mena tout droit a la station du pays sans contredil la

plus interessante pour nous. C'etait un grand escarpement rocheux,

appele Tadjenent, situe au-dessus d'un bois d'Amandiers sauvages et de

Cratcegus ruscinoiiensis. Get escarpement paraissait infranchissable,

mais notre guide en connaissait a fond toutes les passes, d'ailleurs peu

commodes, et il nous le fit non seulement franchir, mais parcourir dans

toute son etendue. Ces rocherSj tres plantureux, ferment un veritable

jardin botanique, oii se sont refugiees une foule de plantes que Ton

clicrcherait vainement adleurs dans cette region p^turee a outrance

de temps immemorial. Une des plus remarquables parmi ces plantes

etait une Lailue a grandcs feuilles rappelant le Lactiica virosa, mais

avcc des differences considerables. Je cueillis le pied le plus &ge, qui

conimcnrait a peine a dresser sa tige. Noussommes revenus cette annee,

(ill juin, dans cette mSmelocalite; la Laitue, montee en tige, avail com-

mence a se ramifier, mais n'ctait pas encore en boulons. Je pus toutefois

constater que les feuilles etaient fortement decurrentes sur la tige, a la

maniere du Lactuca viminea. Les circonstances ne m'ont pas permis de

revenir chercber cette plante avant le commencement de novembre

(Mansourah se trouve a 210 kilometres d'Alger). Cette fois, la Laitue
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etait entieremeiU defleurie, mais il restait des capitules encore veils,

contenant des fruits en bon etat. II ne me manque plus que les ligulcs

de cettc remarquable espece,que j'ai designee dans hFlore de rAlgerie
sous le nom de Lactuca numidica.

Le Lactuca numidica est une des plus grandes especes du genre. Un
des ecliantillons que j'ai pu atteindre mesure 2 metres, et il y en avait

de bien plus g-rands. Elle m'a paru annuelle, ou tout au plus bisannuelle.

Les feuilles radicales ont de 2 a 3 decimetres de longueur; elles sont

oblongues, obtuses, larges de 5 a 8 centimetres, irregulierement denlces

et denticulees sur le bord, insensiblement attenuces en petiole aile et

peu elargi a la base. Elles sont plus minces et plus molles que celles de

la Laitue vireuse, un peu pubescentes en dessous et aux bords; leur

nervure centrale est lisse. Les premieres feuilles caulinaires^ semblables

de forme, ont leur nervure centrale un peu spinuleuse, leur petiole

elroitement auricule, denticule-spiniileux sur le bord. Les feuilles cauli-

naires proprement dites sont profondement roncinces, bispidules en

dessous, a nervure lisse, a petiole elroit, non dilate a la base, longue-

ment decurrent sur la tige, Les lobes inferieurs de ces feuilles sont

largement lineaires (1-2 centimetres de large sur 4-6 de long), plus on

moins sinues-dentes ; les superieurs sont confluents en un large lobe

terminal profondement sinue-dente, anguleux. Les decurrences tres

vertes, sur la tige d'un blanc de lait, ont de 3 a 8 centimetres de long;

parfois deux se soudent et atteignent alors des longueurs plus conside-

rables. La lige, droite et ferme, est grosse comme le petit doigt; elle est

tres lisse et reste simple jusqu'a G ou 10 decimetres du sol, apros quoi

elle produit des rameaux simples ou ramifies, longs de 3 a 6 decimetres,

plus ou moins etales en panicule pyraniidale ou ovoide. Les capitules

fructiferes sont fusiformes allonges, tres semblables a ceux du L. vimi-

nea, mais un peu plus gros. II en est de meme des fruits, tout a fait

pareils a ceux du L. choiidrillwflora Boreau. Les capitules sont agglo-

meres en courtes grappes, a Taisselle de bractees, le long des rameaux*

Cette tres remarquable plante, que f espere cultiver et peut-etre ame-

liorer au point de vue cultural, n'est connue jusqu'a present que sur cet

unique escarpement, oii elle est loin d'etre abondante. J'ai parcouru

toutes les stations similaires de ce versant du Dreat; nulle part on ne la

retrouve. II est vrai que les autres escarpements ne sont ni aussi consi-

derables ni aussi frais, et manquent de beaucoup des planles de Tad-

jenent.

Je me suis demande si elle ne pourrait pas provenir de Thybridation

du L. vimineay commundans la region, par le L. Scariola qui se retrouve

a peu de distance; mais sa grande fertilite et la Constance absolue de

ses caracteres rendent cette hypothese peu vraisemblable.
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J'ai revu cette annee, sur tout le sommet du Dreat oii il regne en

maitre, le Thym, que j'ai decrit sous le nom de Thymus dreatensis et

qui est voisin du Th. Serpyllunu Je I'ai cultive en abondance. J'ai,

d'autre part, observe les diverses formes du Th. Serpyllum sur place,

depuis la Mancbe jusqu'a la Mediterranee ; et je suis reste convaincu que

notre planle constitue une espece a part. A la base du Dreat on retrouve

beaucoup d'autres Thyms : Th. ciliatiis Bentham (type), Th. algeriensis

Boiss. et Beut., Th. lanceolatus Desf., etc.

VErysimum repandmn L., que j'avais abondamrnent cueilli, en 1888,

a Am Sefra, dans le Sud-oranais, m'a ete envoye cette annee d'Aln

Beida, dans TAures, par M. Julien. C'est done bien une plante alge-

rienne.

NOTESAGROSTOLOGIQUES,par H. L. TRABUT

I

Revision des caracteres des Stipa gigantea Lag., Lagascce R. et Sch.,

Letourneuxiisp. nov., Fontanesii Parlat.; Cleistogamie chez les Stipa.

Le Stipa Lagascce R. Sch. a ete signale plusieurs fois en Algerie

(Balansa, Fl. alg. exsiccat. n° 261 ; Boiss. FL Or.; Lge etWillk. Prod.

FL Hisp.)y mais sans aucune indication precise de localite ou sans

aucune preuve de rigoureuse determination; c'est ainsi que ce Stipa

Lagascce de I'exsiccata Balansa, de la localite de Salda, est rapporte par

M. Cosson au Stipa juncea L., Desf.; mais Kunth a fait du Stipa juncea

var. Desfontainesun synonyme du St. Lagascce R. et Schult. M. Cosson,

dans VExpL hot. alg.y donne les caracteres du St. Lagascce R. et Sch.,

mais ne Tindique pas en Algerie; d'un autre cote, ce memeauteur cite

le St. Lagascce Boiss. Voy. comme synonyme du St. gigantea^ et rap-

porte ainsi au memeStipa gigantea le St. Lagascce Balansa exsiccata,

n" 102, de Mostaganem. II y a deux ans (1), a propos du Stipa Fontane-

sii Parlatore (= St. juncea var. Desf. Fl. Atl.)^ je citais avec doute le

St. Layascw R. et Sch. comme synonyme de cette espece.

En juin 1888, au cours d'une interessante exploration dans le Sud-

oranais, j'ai pu recolter, au djebel Mzi (2000 metres), le vrai St. La-

gascce R. et Sch. identique a des echantillons regus d'Espagne.

Le St. Lagascce est tr6s voisin du St. gigantea el facile a confondre

(1) Voyez le Bulletin, t. XXXIV (1887), seances, p. 292.


